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. ·.de s~s ;,èmés; tels l'O"'bre HeureUse ·.et· ·Ie /ardin Hanié, 
.. '·sorifles pl:us be~\es adaptations que l'on ait faites<!-e l'Orphée,: 
... -de Gluck, dontJls .ont la -belle ordonnance .et la tendre ém:o- ·. · 

. tion . sâ:vàmînent .contenue: : se.s ·:vecs· ·.ont enfin souvent, · · 
·.comme je l'aï dit; la ·pureté .mél!JdïeÔseiJes beaux 'vers _de·-·. 
Racine et d'André .Chénier, et- conime elix ·.restent éternèlle- · 
ment gravés dans la mémoire> . -~ . : .· • . . .·. . . . . . . 

. · . Certes; les vers de :.1 Severin n!l sontpàs faits pour la -foule, et"·· 

. les-gr:ùids. succès ne 'lui· viendront_ pas,.je crois, de sou vivant. ... 
: , Mais il aura de·· son vivant .cette ~loire: enviable d'être unani• · .. 
·: -.meinent ad.niiré etloué pa_t ses freres- en Apollon; ton~.s'aècor-

. dero11tJè pense, à lui- reconnaÎt\", à 1ui aussi; ce titre de po;te · 
: ·. · des poète•. que lès admirateqrs · enthotisiastes de K:eats et- de .. · 

.Shelley leur . do.n:iièreiit en- Angleterre. --' 0. -G •. DasTlÙil!. · .: . 
. . . . Trois Di~oguès nocturne•, par.A:ool..PBE RBriif (Va1tièr). . . 
. :"'--Les .Tro:s :Diiùoguis.~ nodurnes que pub!ie·M.· Adolphe·.-· 

. Retté forment, pc;>iJrrait-on,di!e; .unè petite· trilogie amoureuse ~. 
,_ . etsensnelle., Theodore se .-rencontre . avec. Hécate, .d'abOrd;- . 
. . _puis .av:ec Gydalise;- ·en.fin avec :z,{Ue Fleur. Théodore est, ]eo · · . 

. plus· souvent, ironique; -parfois- aussi,. passionné :- son ironie · · 
·.est tàntôt légère; tani:ôt.<:ruelle, l"l·' pa!!!' ion· farouche, un pen . 
-~omantique- peut~être, èt fouiJneus.e • .-M. Retté mo11tre la fra- ·. 

· giliié des. attachementS. que 1 on croit éternels; .et Ii vanité· 
·des dé!elis~s _qtieron_juge les mièux p~éparées.Gette phrase·_ . 
. p~tirrat_t ~esum!'r le"livre :_-« · G~est tonJot:rs· No_tre- _Dame ~a· 
.-Vte _qutlemporte;» M;.Adolpb,e_Retté a sn··v;~ner.a sonhatt . 
. ses dialogues.;le style- en esf.rapide,-_gracienli:; "lyrique Jour à :. 
tour ... La scène est toujoûrs placée en .d'ingénieux décors, fort . 
_bien--décrits. ;·.et partout, <;lans. ce·, petit Uv re; on retroùve .la·· 

-,.smcérité · et 4 franchise .coutumi~re5 -à--1•L Adolphe· .Retté. -: . ·_ 
· A:-Fmu~INANn: .HmtoLD. .'· ·· · 

·· ~'AnnàaU.. du Nlbelung: et :Pu_sifal, trducti~n. ~~uDelle • _:-_ · 
m_prose rylltmle, exactement .adaptee au .. texte tiiUSfc..Z,. par · 
JAcQ.UES .n'O)lpoEL·: (Fischbacher). --' 1\Tous possédons diverses· · . 

. traductions des -drames . ·wagué"riens, . supposé que soien_t .... 
traduisibles : ces:. p·C>èmes ._-d'une· ·_langue· si forte,· si . profondé­
ment·· germaniqu·e; -si .intimement: liée· ,à _ la musique,. qu'il· . 
semble impossible d'altérer-quoi que ce,s~it de cette œuv.re 
unique sans la détruire. C'êst.ainsi_que nouil .eil.mes Ia.version 

.de d"é_funt_ M. Wilder, qui-coiffa de ·casques de .pompiers le··· 
chef .héroïque des personnages de la_Téiralogie; celle de M.Dn·-

'. jardin_(ah! P.oigne -la· fluente) ~ont la litté~lité·pittoresque· 
· propagea· touJours une. douce JOie en notre • ame: ; enfin célle 

.. ·· de. M; Alfred Ernst, .. très ·1ntéressante celle-là, et .conçue ·par·· 
ui:t artiste re-Spectueux'du génie de Wagner. · . . ·. ·. · : 
·. En voici une a_f,ltre.qui inerite également dl! retenir l'atten'...._ 
tion. M.· d'Offoël, _tout. en s'attachant à suiv~e scrupuleu~numt · 
le texte ;musicài,·nous offre tine traduction plus él~gante, el_us. ·_ 
• frança1~è »que celle de.M. Ernst, que. son souc1·de fidelité , 
inène parfois ju5qu:à I'obscU:riîtt on à la barbari,e. ·Par con.tre, ,· 
M:; d'O.Œoël serre en général de moins près le texte 'allemand. -_.. · 

·_ .. et se. cpnte~te souvent d'tine Ïllcterpré~tfun.large; Çeci n0115. · .· 
.. . . . : 

. . :. 
. . . .. 

.- ·. ' . 
.... 

. ... 



. . . ' .... 

MERCVRE DE FRANCE : ' . . . . . 

induit à' une q~esti;.~ àe principes ; doit-on, dans une· tra:. · · 
duction excltisivemlmt destinée· au . chant, sacrifier ·à l'élé- · · 

· gance, à fhal1!lonie,. à .la· clarté· de la langue· françaiSe; ·la: ri': -:­
gueur, la littéralité et cette justèsse d'àccerits _si.'importan~_· . 
dans les· drames wagnériens? Un exemple 'éclaireira·le débàt: '- · 
au ·x•• acte de:la Wa!kiire:,- à une.dem;;~nde de.Siegmund, Sie- -
~inde répond :, « D!.ess H.x~s ·nnd àiess weib, 'find Hnnàiligs · .· . 

'!!en .•• n_ll~ • .-dOffoeltradn1t: ~ Le_~ef et lcpoux-,;e nom-·· 
ment Hundmg;· .• M. ·Ernst ' '"·Du heu,. de la· femme,-. est'· 
Hun.ding maitre. "·Evidemment, la. première version· est plus_ .. 
française. Mais, outre que la seconde est·po\ir.·ainsi dire· mou-

. lée ·sur la phrase allemande et en donne' le mouvenient,"elll'. ··. · 
· présente encore l'avantage de faire. porter l'ac~ent_de.Ia pbi_ase . 
· musicale~ sur .le. mot < ... H'undJng -... , confoimém~nt à.· la parti­

tion; tandis que celle de M. d'O~oël. le fait porter sur le mot . 
. <i ··nomment',,.· · · ·. · · .~ .. · . . ·. 

, Cè-ne .Ont là, d;iiHeurs, .que des critiques de detail, ·et je · · 
me plais i reconnaître .le mérite de la tradui:tion 'de !oC d'Of-· . 
foël, qui, inférieur- à M; Ernst en. tels. passages,l'emporte ·sur 

-lui dans d'autres; C'est pourquoi, eri les comparant toutes les 
deux, j'ai èu l'impression qu'en empruntant a çh;~cune a;ell~s 
ce·qu'elles.renferment de meilleur, on obtiendrait une version. 
presque ·parfaite." .. . .. · · · . · · · .. . . . · . :.. . · . . · · 
· J;t -pourquoi, en Mfinitive," les· éditeurs ne le .. feraient-ilS . 
point, "riec l'assentiment _des .t):.aducteurs présents ou· futurs? .. 
Ceux qui se sont voués_ â l'œuvre wagnérienne ont, .. de· par' . · 
la noblesse même .de.·Ieur ·tàche, a~diqué -tout faux àm_o~r- ._ 
propre •. En mettant .à. profit et ·en:commun ·les. efforts·· indivi- ·. 
'du~ls· .et épars, on aurait une sorte de .'version. collective. qui 
s 'am,élio;erait. indéfinime_nt. pour la plus -grande saj:isfacti<iil:. 
des auditeurs et des artistes. - A.· MoanER •. · ... · . , . 

: · The Evérgréen, _a N'ortkef,n Seasoiial. !Edimbourg, -Ged 
des; Londres; Fisher U riwin}-. -'- :Le premier volume de ce· " 
périodique précieux·, sous ·sa c_9uverture· de __ cnil:' odorant ·si.· 
belle, groupe l'effort d'art · sincè:e,- louable] de jeunes . "écri" · 
-vains et de_ssinateurs <!,'Ecosse. Ce· sont poésies. fraiches··et . 
frêles, proses· tiarr:ttiv.~s ou philo_sophiq_ ues, avec parfois dans. 
l'élocution l'affecte, necessazre- _sans doute, des syllabes rudes 
de la _Çalédonk vieille, a quoi .l'Anglais pur répugne·; déi:o., . 
raj:io~ts ·enfin nobles et sul!tlles; haut goût. typographique; et· · 
-~rit le -~ouci d·'a':t! - En· quatre rubriques .so;mt les matières _ 
d1:tn"bnel's : Pnnfemps dans: .la. Ntftuxe, Prmtemj>s. dans la 
V•e, Pnntemps dans .Je Monde_, Pnntemp~ datts le N()rà.· . . : 

· . Outre les collaborateurs nationau:E,_ -:citerai-je; au .hasard 
. un. peu, incompétent; et trop cetétratig.e~ qui joujt:sa:.:s .com-· 
.prendre :·littérateurs·:.· J. Arthur Thomson Patrick. Geddes,: 
].~ J. Hnderson_; Dorothy .Herbertson; Fiona, ~clerd ;·.:,..:. dés-' 
sinateurs ·: C. -H. Mackie, Helen- Hay ,JOhn Duiical).,J •. Caden­
head, W:. Sriùth? -.voici M. Paul 'Sérusier~ dont ùil·-de3-·. 
·sin. austère, . simple, · · ést. là pour. --dire: l'art . nouveau de · 
France, tandis que lé-:.... qu.elcoilqne - article d'un M'. S:iro.-_ 
léa, en françlli.s, y renseigne d'insuffisante f:iÇon sur notre lit- · 
térature d'aujourd'hui; - AND:ai FolttAI!!AS• · · · : ·. · . . . , . ' 
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